
 

SERMON

NEVVIESME.

Sur

i.Cor.X. v.4.

La Pierre étoit Christ.

H e r s Frères , cette mort du

Seigneur Iesus,dontnous célé

brons encore aujourd'huy la

mémoire, & le salut qu'elle nous a ac

quis, étant le plus relevé de tous les

mystères de l'Evangile , & le plus in

croyable à la chair,le scandale du luis,

&: la moquerie du Grec, mais au fonds

le centre de toutes les merveilles de

Dieu,& Tunique cause du bonheur des

hommes ; il a été bien à propos, que la

souveraine Sapience nous en facilitât!

la foy , avant que de nous en montrer

refsefL C'est à ce dessein qu'elle a em-
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ployé la vieille alliance coute entière;

où Iefos Christ a été prédit & portrait

en diverses manières,avant que da ve

nir lui meíme en personne accomplir

ce grand chefd'œu vre. II n'y a rien dan s

cet antique tabernacle de Moyse qui

ne s'y rapporte; & si vous en faires une

soigneuse & exacte recerche , vous y

treuverez les modelés de toutes les

partiesdeladispensatiôde Iesus Christ;

de sa personne , de ses charges , de ses

qualités, de ses actions,de ses souffran

ces , & de ses grâces. Dieu en a ainsi

usé, non seulement pour exercer la sby

du premier peuple , & réveiller & en

tretenir son espérance; mais aussi pour

l'edification du second ; ce juste & ad

mirable rapporr,que nous découvrons

entre les prédictions & les evenemens,

enrre les corps & tes ombres,les choses

présences &C les figures passées , nous

étant un évident & invincible argu

ment de la vérité & divinité de TEvan-

gile.S.Luc nous raconte dans les Actes,

que S. Paul se servoit de cette démon-

a ct. 17.1. stration pour conveincre les Iuifs,í^«-

faht avec e»x far les Ecritures , & leur

prou
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prouvant par l'ouverture Sc la confron*

tation des Prophéties avec les choses

meíhaes 8c des types ou représenta»

tions avec leurs verite's ; qu'il avoic

fallu que le Christ souffrist & ressus-

citast des morts ,& leur justifiant par

ce moyen que ce Iesus qu'il leur an-

nonceoit , , est vrayement le Christ,

promis au peuple de Dieu dans les

anciens oracles. Et lui raesine dans

ses épîtres nous ordonne d'y rappor

ter les écritures du vieil Testament,

& d'en tirer cet excellent usage j nous

avertissant tantost que iesus Christ

est U fin de U Loy , & le corps de /íJRonuo;

vmbres ; tantost que toutes les choses^ ^

écrites avant la venue du Seigneur, Heb.io.iu

ont été écrites four notre endoctrinement $ Rom.15.4

& que choies avenues aux anciens

Israélites itojent des exemples four nom, '.Cot.i^ì

& usuelles ont été écrites four nom ad-6'11*

monejler comme ceux aufquels les der

niers temps font farvenm. Quelques

fois aussi pour nous aider en ce salu

taire exercice, & nous en ouvrir &ap-

planirle chemin , il prend le foin de

nous déchifter lui meíme quelques uns
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de ces admirables énmiges de Moyfe,

& de lever ce voile de la lcttre,qui ca-

choic à r'ancien peuple la divine lu

mière qui y reluit ; nous y montrant

ce Christ & cet Evangile, que les luiss

ft'y remarquoyent^pas , bien que la

main de Dieu l'y eust gravé avec un

exquis artifice. C'est ce qu'il fait dans

le lieu dont je vous ai lû quelques pa

roles. II montre en passant à ces Co

rinthiens , à qui il écrit, les merveilles

de nôtre rédemption dans l'histoire

Mosaïque de l'ancien peuple ; le my

stère de nôtre Baptesme dans leur pat-

sage sous la nuë & dans la mer; celui

de nôtre Cene dans leur viande ic

dans leur breuvage ; les fautes & les

châtimensde nôere incrédulité, dans

leurs débauches , & dans les supplices

qu'elles attirèrent fur eux. Mais lais

sant là le reste pour cette heure , je

m'arreste seulement à renseignement

qu'il nous donne du mystère de la pier-

reancienne, qui abbreuva Israël dans

le défère. La pierre , dit-il , êteit Chrifi.

La leçon est petite , si vous en conte*

les paroles ; mais graode , fi vous

* i , . , pesez
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pesez le sens. Et corame cette pierre

du désert, dure & aride au dehors , ca-

choit dans ses vénes le breuvage 6t la

vie de tout un grand peuple ; ainsi ces

deux ou trois mots de l'Apôtre, sous

une e'corce appan mment scçhe & stc-

rile,renferment ^édifications la con

solation de tout nsrael de Dieu ; sem>

blables aussi en ce point au pain & au

vin de cette table du Seigneur, qui n'e-

tanten leur nature , que de foibles &

de povres elemens , nous communi

quent par la grâce & l'institution de

Dieu,le corps <& le sang de Iesus Christ,

c'est à dire le thresor de vie &d'im-

mortalité'. Ce meíme Seigneur touc- „

puissant , qui donna ariciennement-à'v

Moyse de tirer ces miraculeuses eaux

d'un rocher pour abbreu ver son peuple,

rroùs vueille faire la grâce de toucher!

& manier tellement les paroles de son

Apôtfe , que vous en voyez sortis à vô-

tre édification & consolation la liqueur

divine de sagesse & de salut, dont elles

í&rrt pleines. í« rn assure que vous re-

rnarques assez de vous mesmes, fans

que fG Vòtìs en avertisse * h. rappQrí
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qu'elles ont au sujet , pour lequel nous

sommes ici assemblés. Car ce Iesus

Christ , auquel nous voulons commu-

niquer,nous y est aussi représenté. La

pierrc,dont elles nousparlent,en étoit

la figure ;. comme le pain & le vin, que

nous recevons de la main de ses mini-

stres,en font les sacremens. Et comme

le Seigneur dit de l'un de ses sujets,que

le pain qu'il nous baille , eHson corps, &c

le vinsonping ; son Apôtre dit pareille

ment de l'autre,que Upierre étoit christ.

Et l'un & l'autre en a ainsi parlé pour

le rapport mystique que ces choses

v Epître onc auec ce qu'elles représentent; sen

joi.àEuolon Tusage ordinaire de tous les lan-

LocVtio1 §aSes » d'attribuer aux signes les noms

deGeo.lode ce qu'ils signifient ; comme cela a

eut^M-été remarqué il y a long temps par

inPcntat'l'un des plus savans & des plus estimés

q. 57. U. Docteurs de l'ancienne Eglise,assavoir

SmípU q. íainct Augustin. * Puis donc que le

j. 1.18. de mystère de la pierre ancienne est met

ï'ij . me au fonds,que celui de notre Gene,
€.48- «.». >~i . r"

epntt.ad-il n y a períonne qui ne comprene al-

""s^| fez , que la méditation de la première

íj.iu ioá. ne soit tres à propos pour la célébration

de
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de la seconde. Et pour vous en don- m »

ner l'intelligence, il nous faut premiè

rement considérer , quelle est cette

pierre,dont il est ici-question,& exami

ner en fuite pourquoi & comment cet

te pierre êtoit le Christ , comme l'afsûre

l'Apôtre. Pour le premier, je ne pen

se pas qu'il y ait personne entre vous,

qui ne sache que Moyfe nous raconte

dans le livre de l'Exode, que les Israé

lites âpres la délivrance d'Egypte,

& le miraculeux passage de la mer

rouge , étans entre's dans le défère,

& f'estans campe's en Raphidim , qui

fut le quatrielme de leurs logemens,

le lieu fe treuvant fans eau bonne àExo.17.1.

boire , le peuple murmura inconti- r,'-4-í-6,

nent, & fe mutina insolemment con

tre Moyfe ; & qu'en fuite le Seigneur,

pour appaifer cette émotion , & pour

voir à leur nécessité , commanda à

Moyfe de fraper auec fa verge l'un des

rochers de la montagne d'Oreb, en la

présence des Anciens &C du peuple : ce

qu'ayant fait,il en sortit soudainement

vne si grande abondance d'eau,que le

Pfalmistc décrivant ce miracle,chante
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Ps.78.1j. que Dieu fendit les rochers au désert ,

*** dom* abondamment à boire aux israélites,

comme s il l'euji puisé des abyfmes ; & qu'il

•v" ft sortir des ruisseaux de la roche , &enfít

découlerdeseaux comme des rivières. 1 1 e st

elâir que c'est à cetre histoire que l'A-

pôtre regarde en ce lieu. Car il y re

présente la miraculeuse nourriture des

Israélites dans le désert , & âpres avoir

parlé de la manne , qui en étoit la pre-

i,Cor. io.tìiiere partie , en ces mots , lis ont tout

mangé (dit-il) d'une mesme viandespiri

tuelle \ il ajoûte immédiatement l'autre

partie de leur nourriture , disant dans

les paroles soi vantes, Et ont tout bu d'un

mesme breuvage spirituel ; où il est clair,

que comme par la viande spirituelle,

dont ils mangèrent tous , il entend la

manne dont ils vivoyen't dans le dé

sert ; aussi semblablement par le breuva

gespirituel qu'ilsy beuvoyent , il signifie

l'cau que Dieu leur y donna pour leur

breuvage; de saison que ce qu'il dit en

íuire 1 5 Car ils beuvoyent de la pierreJpiri-

ïtieíle qui les suivoit \ se doit nécessaire-

ment rapporter à ce rocher d'Orcb,

d'uù sortirent par l'operatiòn miracu

leuse
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leuse du Seigneur , les eaux de leur

breuvage. Ainsi personne ne peut rai

sonnablement douter que cette pierre^,

dont l'Apôtre dit en suite quelle ètoit

Christ,nc soit précisément le rocher,ou

la pierre d'Oreb , qui frappée par la

verge de Moyse s'ouvrit , & jetta cette

grande abondance d'eaux, dont les Is

raélites furent abbreuve's. En eríetjnuì

n'en douteroit fans l'extreme passion

de quelques uns des Docteurs de la

communion de Rome, qui craig^nanslc Cardi-

de nuire aux interests de leur transsub- (

stantiation, s'ils avoiioyent que l'Apô- i.de i-b^-*

tre aye dit qu'un rocher , ou unepierre canst,c»

soit lefusChristfc sont avises pour ne pas p"171'

confesser une vérité' si préjudiciable a

leur erreur, de chicaner fur ces mots;

& de prétendre que le mot de pierre en

cet endroit n'est pas le sujet de la pro

position de l' Apôtre ; mais bien lc mot

de Christ; &. qu'il faut l'interpreter,

christ étoit Upierre , &,nòn U pierre ètoit

Christ ; pour signifier que la pierre donc

beurent les Israélites r étoit non à vray

diré celle d'Oreb , d'ojù sortoyent visi

blement les eaux de leur breuvage >•
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mais une autre divine & invisible, qui

accompagnoit leur camp , & les asti-

stoit en toutes leurs nécessités , fans ja

mais les abandonner ; & que c'est Ieíus

Christ qui étoit véritablement & pro^

prementcette pierre-là;conduisantdés

lors son peuple,& le gouvernant par la

présence , puissance , & providence de

sa nature divine, entant qu'il est le Fils

du Pere , & Dieu bénit éternellement

avec lui. Pour appuyer cette exposi

tion, & colorer aucunement la violen

ce, qu'ils font aux paroles de l'Apôtrc,

qu'ils déplacent du rang,où il les a dis

posées j ils allèguent premièrement,

que la pierre, dont il parle,est appellée

spirituelle j & secondement, qu'il est dit

qu'eue suivoit les israélites dam le deferti

deux choses qui semblent ne pouvoir

estre attribuées au rocher d'Oreb, visi

ble & corporel, & non par conséquent,

fyirìtuel -, Sc de plus immobile & arresté

en son iietr ; incapable par conséquent

<Ìe suivre le camp d'Israël. Au lieu que

ces deux qualités conviennent fort

bien à Iefus Christ , qui à l'egard de íà

divinité est souvent appelle la fiern~>\

mais
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mais vne pierre spirituelles ainsi dite

par métaphore,&c non proprement ; à

cause qu'il est: l'appuy & le soutien é-

ternet de son Eglise ; & qui de plus,

fuit les siens par tout , étendant conti

nuellement fur eux fa sainte providen

ce. Mais ni l'une ni l'autre de ces deux

raisons ne nous obligent nullement à

troubler la simple & naturelle constru

ction des paroles de S.Paul. Car quant

à cette derniere , j'avoue que la pierre

d'Oreb ne changea point de place;

mais cela n'empesche pas que l'on ne

puisse dire qu'e/tesuivait Israël dans

désert • parce qu'encore que le corps de

la pierre mefme demeurast toujours

dans son lieu naturel , neantmoins ces

miraculeuses eaux, qu'elle jetta par la

volonté de Dieu en faveur de ce peu

ple , le fuivoyent dans le désert, le Sei

gneur qui tiét toutes choses en fa main,

çoduisant leur course selon les voyages

de son Israel.Çe n*est pas vne conjectu

rede nôtre invention, .C'est l'opinion

.des Docteurs des Ebreux,& la tradicio

de leur école, clairement suivie parle

Paraphraste Caldéen sur le xi. chapirre

desNombres,& approuvée par l'auteur
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d'un ancien commentaire que nous

avons fur cette Epître portant le nom

de S.Ieroíme. ht certainement le Píal«-

miste favorise Sc. fonde évidemment

cette créance, lorsque parlant de ce

Ps.7».i«. miracle, il dit qu'ilsortit des ruisseaux de

U roche , & des e?ux comme desriviê-

res; & un peu âpres,que lcstorrens en

sortirent en abondance ; & ailleurs en-

' core , que les rivures coururent par les

lieux secs ; & derechefen un autre lieu,

Ps.H4.g. que le Seigneur chaagea le rocher en un

étang d'eaux ; tjr lapierre tres-dure ensour

ces d eaux? faisons de parler , comme

vous voyez, qui signifient toutes , que

ce bénéfice du Seigneur ne fut pas

pour un jour, rfi pour deux, comme le

secours d!unevpruye, qui commence le

matin &" $nit le soir ; mais que ce fiíc

une eau , qui se maintins comme une

sourcé vive , & qui consola longue

ment les íèchereíTps du désert , pù

voyageoit Israël. Et outre Ces auto

rités du Psalm'iste , là raison de la èhò-

se meítrie íe requiert ainsi. Çarsi céfíe

nouvelle source se fust toute é^uíseeréíi

un jour , il eust fallu désiè lendemaîri,
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ouquoy que c'en soit tyen tost âpres,

en rouvrir une autre ; autrement le,

peuple n'eust pû sublîster quarante ans

dans ce grand désert , òù l'on sait assez

qu'il n'y a que tres-peú d'eaux bonnes

à boire. Et puis que Dieu continua à

son peuple le miraculeux secours de

la manne, durant tout le séjour qu'il fit

dans lé désert, il n'y a nulle apparence

que sa bonté n'ait eu autant de soin de

son breuvage , que de íà viande. L'on,

nous objecte qu'Israël tomba encore

depuis ce temps-là dans lés mesmes

incommodités , & de là se jetta dans

les mesmes murmures ; qui obligè

rent Moyse à frapper encore une fois

un rocher & à en tirer de l'eau une se

conde fois, comme nous le lisons dans

je livre des Nombres ; ce qui ne seroitNomb.ar

pas arrivé,fi le premier ruisseau les eustI,*,,,4 î"

toujours fuiois. Ici je ne veux point me

prévaloir de l'opinion de quelques sa

vants hommes * de la communion * oiea-

mesme de nos adversaires,qui tiennent ster"

que ce miracle n'est véritablement ar

rivé qu'une feule fois j bien que l'hi-

stojre en soit çacpntéc en denx divers
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lieux, dans l'Exode , & dans les Nom*

bres j comme il arrive souvent à l'E-

- cricure de repeter meímes choses , fus

tout quand elles sont de grande im

portance , comme est celle-ci fans

point de doute. Ie diray feulement

que les Israélites ayant passé quarante

ans dans le désert , & le rocher ayant

été frappé la première fois dés la pre

mière année âpres la sortie d'Égypte,

il fe peut bien faire que les ruisseaux

qui en sortirent accompagnèrent cd

peuple durant l'efpace de plusieurs

années , jusques à ce qu'ils fussent par

venus en des lieux naturellement four

nis d'eaux & de sources; où par consé

quent le'míracle cessa, comme n'étant

plus nécessaire: & que depuis enétans

déloges par l'ordre de Dieu,& festans

rencontrés encore une fois, en des

lieux fees & arides , comme les pre

miers , Moyfe eut ordre du Seigneur

de réitérer lemefme miracle, dont

l'efset continua puis âpres jusques à ce

qu'ils arrivèrent aux frontières de Ca

naan. Cela suffit pour justifier les pa

roles de l'Apôtre , qui dit simplement

que
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que U pierresuivit Israël ; & non qu'el

le le suivie quarante ans durant fans

aucune interruption. C'est assez qu'el

le le suivit vn fort long temps , rac

compagnant de ses eaux depuis que la

source en eut écé ouverte , jusques à

ce qu'ils fussent parvenus en des lieux

arrosés de quelques eaux naturelles.

Gar que l'on puisse dire non feule

ment avec vérité , mais mesme avec

élégance, que U pierre lessuivoit, à rai

son de ses eaux qu'elle leur envoyons

s'il faut ainsi parler , & dont elle ac-

compagnoit leur voyage , bien qu'elle

ne se remuait point elle mesme , il est

évident ; & nos adversaires font con

traints de l'avouër. 11s posent que le

Fils de Dieu fuivoit ce peuple dans ce

désert. Certainement cela ne se peut

entendre qu'à l'egard des effets & des

signes de savprovidence, qui accompa-

gnoit les Israélites. Car quant à fana-

cure mefme,chacun fait qu'elle ne chá-

ge point de place , ni ne fe meut d'un

lieu en un autre ; étant infinie,& rem-

plifsát tout runivers.Elle est à cet égard

beaucoup plus immobile is iramua-

■i ■ -:>
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ble , que n'ctoit pas le rocher d'Oreb.

Si donc nonobstant cela ils ne laissent

pas de dire que le Seigneur suivoit les

Israélites , parce que ses bénéfices &

les effets de fa bonte'les accompagnoy-

ent ; pourquoy ne pourra-t-on dire

tout de mesme que ce rocher suivoit le

peuple , puisque son efFet , & fa produ

ction , c'est à dire le ruisseau qu'il jet-

toit, leur tint compagnie plusieurs an

nées dans cette grande solitude, cou

lant dans les lieux où il alloit , & où

Dieu addressoit le courfde ses eaux,

aussi bien que les traittes d'ísrael?Cer-

tainement cela se peut dire du rocher,

aussi bien , voire mieux que du Sei

gneur. Car quant au rocher , il e'toic

à cet égard, comme l'un des ministres

de Dieu , employés par fa providence

pour le service des Ifraelites;au moyen

dequoy c'est tres-bien & tres-con-

venablement parler de dire quil les

suivoit. Au lieu que le Fils de Dieu

e'tant leur Souverain maistre , & con

ducteur; c'est une fasson de parler rude

& peu convenable , &■ de laquelle ;e

cïoy qu'il feroit difficile de creúver dc9

exera-
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exemples, que de dire c^ìilsuivait les

israélites dans le dejert : Qui ne void que

la raison des choses requiert , que l'on,

dise en ce cas qu'il les conduisoic , ôc

non qu'il les íiiivoit ? Ainsi voyez-vous

que la derniere des deux raisons de

nos adversaires n'induit point qu'il fail

le entendre par lapierre,dont parle l'A-

pótre , autre chose que le rocher d'O-

rcb. La première a encore beaucoup

moins de force. Cette pierre , disent-

ils*, est, appelle'e spirituelle. Comme íî

l'Apôtren'avoit pas nommé la manne

en ce lieu meíme une viandespirituelle-,

qui nrantmoins e'toit une chose sensi

ble, &: visible, & matérielle, auíîr bien

que le rocher ? Ils ont um matge, dioil,

d'une mefme viandespirituelles Sc l'eau qui

couloit de la pierre semblablement

quelque<visible & sensible qu'elle fuît,

est pareillement nommée spirituelle :

lis beurent tou* d'un me;me breuvage Jpirp-

tue/. II appelle donc & le rocher j &

l'eau, & la manne, des choses spirituel

les itionà l'égard de leursubstance,qui

écoit évidemment corporelle & mate- , 1

rielle : mais à l'égard premièrement de

7
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la manière de leur production , qui'

c'toit divine & spirituelle , parce que

c'étoit non la nature, ni íès forces,mais

«ne cause surnaturelle , qui par une

vertu spirituelle & divine formoit la

manne & tiroit Peau du rocher ; en la

m'ésme sorte que l'Apôtre ailleurs par-

•4,t*lancd'Iíaâc , dit qu'il étoit nay selon Ce-

Jfrrit ; non pour lui ôter la vérité de ía

nature & de fa naissance sensible Sc

corporelle í mais bien pour en signifier

la divine & spirituelle manière, ayant

été engendré par la puissance de Dieu,

& non par les loix ordinaires de la na

ture. Secondement ces choses sent di

tes spirituelles à l'égardde leur signifi

cation; ayant été (comme tous en sont

d'accord) les types ou figures des cho

ses spirituelles ; c'est assavoir de Ieíus

Christ,& de fa rédemption : Et la man

ne , & le rocher , & son eau étoyent

choíès mystiques, qui avec cette natu

re , ces espèces , & ces effets sensibles,

qui se voyoyent eh elles, reprefentóy-

ent d'autres choses divines & ípiri-

tueíles.Et c'est proprement ce que?A-

pótrc ptouVe & ccìâircit ici divines

menç
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ment , quand aprcs avoir dit , que les

Israélites beuvoyent tous un mesme

breuvagespirituel\de lapierreJpiritueBe^ni

les íuivoir; il ajoûte pour raison de son

dire,que la pierre étoit Cbrifticeft. à dire,

qu'elle étoit la figure de Christ ; qui le

fignifioit & le representoit : d'où s'en-

suit qu'elle étoit spirituellc&: mystiquej

& c'est en ce sens qu'il i'a ainsi appel-

lée. Et il faut fans doute étendre son

propos à la manne, de laquelle on peut

dire aussi bien que de la pierre que//e^>

étoit Christ y c'est à dire qu'elle en étoit

la figure , & cn fignifioit le mystère,

comme nôtre Seigneurie montre clai

rement lui mesme dans le sixième de

S.íean. Ainsi voyez-vous que la pierre

dont parle ici l'Apôtre , se peut enten

dre sans aucune difficulté de la roche

frappée par Moyfe. Mais j'ajoûce qu'il

la faut nécessairement prendre ainfi.

Car outre que la disposition des pa

roles de l'Apôtre le montre , je dis

que ce qu'il cn dit en ce lieu, ne peut

fe dite de nôtre Seigneur Iesus Christ.

Car íl dit que tous les Israélites ben*

remdecett€fitrre ? Cela convient tres
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bien au rocher d'Oreb; tout ce peuple

ayant été abbreuve' de son eau ; de sor

te qu'ils en beurent tous. Mais cela

ne convient nullement à Iesus Christ;

étant clair qu'ils ne beurent pas tous du

Seigneur ; puis qu'il n'y eut que les

vrais fidèles qui en beurent ; c'est à

dire, qui par la foy eurent part à fa ju

stice & á Ion salut ; au lieu que chacun

fait , qu'il y avoit parmi ce peuple

une grande quantité d'infidèles &

d'incrédules , qui beurent bien du ro

cher d'Oreb , mais non de la pierre si

gnifiée par ce rocher; tout ainíì qu'au-

jourd'huy les hypocrites boivent bien

de la coupe de la Cene ; mais ils ne

boivent pas le sang , ni la grâce de

Iesus Christ, qui ne se reçoivent que

par lafoy. Car dédire, comme font

pos adversaires, que ces Israélites beu-

voyent du Seigneur , parce qu'ils beu-

voyçnt( de cette eau sensible & ma

térielle qu'il avoit tirée du rocher

par sa. divine vertu , c'est un sensab-

íurd , & fans exemple. A ce conte

l'on pourroit dire que ces gens beu-

vejeyt de Die» , & de Myse i sous

. r ombr*
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ombre que l'eau qu'ils beuvoyenr,

avoir e'té tirée du rocher par la ver

ge de l'un & par la toutepuissance

de l'aurre ; &z qu'ils mangeoyent des An

ges , fous ombre que la manne dont

ils vivoyenr , écoir faire & preparc'c

par les Anges; toutes saisons dépar

ier ridicules & inouïes dans le langa

ge divin & humain ; pour ne point a-

joûter que si ce que Icsus Christ four-

nifsoit miraculeusement l'eau duro-pi„s part

cher aux Israélites suffit pour dire que deS licn*

les créatures qui en e'royent abbreu- "acssii*

vées , beuvoyenr de la pierre érer- *ie com-

nelle, c'est à dire du Fils de Dieuj 1

l'histoire sainte nous enseignant que qni est

les animaux mefmes beurenr de cet-tlansIcs

te earj , il s cnluivroit que 1 on pourroit de s-im

dire une chose impie & insupportable Hicros-

à toute ame religicusc,& que l'horreur œasios, "

que j'ay de la prononcer me fait laisser Concil.

dans le silence. Ie pourrois joindre à ces <F™j '?an

raisons l'autoriré de S. Augustin f , & Concil.

de plusieurs autres interprètes anciens ^"^j

* & modernes a, des plus estimc's mes- a Ga- '

me en la cómunion de Rome, qui tous ^rUÍ"

entendent U pierre , dont parle S.Paul, chllvs.'

Z 3
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de la roche d'OrcbjComme nous.Mais

c'est assez & peut estre trop fur ce su

jet; principalement vû que la dévo

tion de ce, jour nous appelle à d'autres

pensées,qu'à celles de la dispute. Voy

ons donc pourquoy & comment l'A-

pôtre dit que cette perré , dont furent

autresfois abbreuvés les Israélites dans

le désert, étoit CbriFi, c'est à dire qu'el

le étoit la figure de Christ. Certai

nement quand l'Apôtre ne nous l'au-

roit point dit , cela paroist assez d'ail

leurs. Car premièrement qu'il y ait

eu quelque mystère caché dans ce mi

racle, toutes les circonstances de l'hi-

stoire sainte le montrent évidemment.

S'il n'eust été question que d'abbreuver

simplement Israël , il fuíHfoit ou de

le mener en quelque lieu , où il y eust

de l'eau , ou de lui en envoyer du ciel,

en faisant soudainement pleuvoir en

c« lieux-là. Si Dieu n'eust eu autre

deflèin , que de montrer à son peuple

la grandeur de sa puissance , il suffisoit

d'ouvrir soudainement quelque nou

velle source dans ce désert: II n'eust:

pas été besoin de s'addresser particuliè

rement
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rement à un rocher plûtost qu'à quel

que autre chose ; & moins encore d'y

employer le baston de Moyse, & l'en

frapper pour l'ouvrir. Tout ce procédé

du Seigneur fi exactement remarqué

dans les livres de Moyse,montre qu'ou

tre cet effet visible qu'il en tira,assavoit

le soulagement & le rafraîchissement

de son peuple, il avoitencore quelque

autre viíée , & vouloity signifier quel

que mystère , à la représentation du

quel ces circonstances là étoyent né

cessaires. Car de dire qu'il en ait ainsi

usé fans dessein, cela ne peut compatir

avec fa profonde & infinie íàpience,

qui ne fait ni ne dit rien en vain. C'est

ià mesme que je rapporte encore ce

que Moyse a expressément remarqué

que le Seigneur lui àit,Fokije m'ep vay^

me tenir la.fur le rocher en Oreb , & tufrap

peras le rocher , & il est sortira des eaux,

& le peuple boira. Ce qu'il se tint fur cet

te pierre n'écoit nécessaire ni pour en

tirer de l'eau , ni pour abbreuver 1c

peuple ; fa seule parole , son ordre , &

son commandement fuffisoit pour ce

la. Majs çc qu'il s'y veut tenir montre
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que c'est lui mefme que ce mystère re

garde ; qu'il est dans ce rocher ; que

c'est lui qui étant frappé jettera & ré

pandra hors de son éternelle source le

breuvage & la vie de son peuple. Car

que ce fust }e Fils de Dieu proprement

qui parlast à Moyfe , & qui conduisist

toute cette oeuvre , & présidast au mi

lieu de ce peuple, fApôtre ne nous en

laisse point douter,diíànt en ce mefme

chapitre,que ce fut Iefus Christ que les

'• Israélites tentèrent : Ne tentons foint

Chrifi (difc-il) comme aufii quelques uns

deux l'ont tenté. Ioint que toute l'an-

cienne Ecriture fe rapportant au Mes

sie, comme à son vray but , selon l'aveu

& la confession de tous les premiers

Docteurs des luiss , & mefme des plus

savans de leurs Rabbins modernes ; il

est clair qu'un si grand &; si illustre & fi

mystérieux miracle qu'a été celui de ce

rocherfrappépar Moyfe,doit nécessai

rement s'addresser au Messie ; & que

c'est en lui qu'il en faut chercher la si

gnification &lemystere.Mais qu'est-il

besoin d'argumensíLa chose parle d'el

le mefme.Carsi vous comparez le my

stère
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stcre de Christ tel qu'il nous a été révé

lé dans rEvangile,avec ce merveilleux

rocher d'Oreb , tel qu'il nous est des-

scrit en Moyse,vbus treuverez un si ju

ste rapport entr'eux qu'il n'y a perlbnne

qui ne juge aussi tost,que l'un est le por

trait ou le modelé de l'autre,& qu'il n'a

été fait , dressé & formé de la forte,

que pour nous le reprefenter;tout ainsi

que quand vous voyez dans un tableau

les traits & la forme d'une personne,

vous jugez incontinent que c'est sa fi

gure , & que le peintre l'a faite pour la

représenter. Premièrement ce fut un

rocher,que Dieu choisit pour en tirer le

breuvage de son peuple.Ne reconnois-

sez-vous pas déja dans le choix de ce

sujet la qualiré & la personne duFiIs de

Dieu ? Car l'Ecriture, comme vous sa

vez,côpare ordinairement le Seigneur

à un rocher; soit pour l'immuable fer

meté de sa nature, soit pour son infinie

puissance , qui scûcicnt routl'univers»

& est comme le fondement de tout ce

qu'il y a d'estre en la nature ; de forte

que fans íbnappuy3ce grand rourrom-

beroitdásle neantjsoir pourcequ'i' est

l'origine & la source de toutes choses.
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Et cette comparaison est si familière à

l'Ecricure, qu'elle en a mesme tiré l'un

des noms de Dieu , disant simplement

le Rocher, ou nôtre rocher , pour le signi-r

Deut.jt. fier : L'œmre du Rocher ejiparfaite , dit

4*lí' Moyse ; c'est à dire l'oeuvre de Dieu:

&c derechef, Tu as oublié le Rocherqui s'a,

engendre, ejr as mi/en oubli le Dieu qui f4

formé.-òc ainsi en plusieurs autres lieux.

Et pour nous adresser à cette intelli

gence , TEcriture approprie ce nom

ps.n8.ti. particulièrement au Messie. C'est U

Pierre que les bâtisseurs ont rejettée , com-

Bsa.ts.ií me chante le Psalmiste. C'est U Pierre^»

que l'Eternel * astife en Sion , comme l'a

prédit Esaïe : Et vous savez que sous le

Act.4.11. Nouveau Testament l'une de ses plus

fpte.V*0 ordinaires & plus connues qualités

48. dans l'Ecriture , 8c dans l'Eglisp , c'est

qu'il est la Pierre de l'Eglise , & le Ro

cher des siécles. Admirez donç ici, j e

vous prie , ame fidèle , la sapience de

Dieu , & reeonnoissez en cette sienne

action 1 emblème de vôtre salut. Pour

abbreuuer l'israel charnel il ne s'adresse

ni aux nues du ciel , ni aux vallons , ni

, aux campagnes de la terre , mais à un

rocher.
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rocher.Pourquoiísinon pournous faite

entendre , qu'il n'y a que le seul Ro

cher mystique, son Fils bien-aimé, qui

puisse abbreuver son Israël spirituel?

c'est à dire , que nôtre salut n'est dans

aucune des créatures ni du ciel , ni de

la terre i qu'en vain l'y chercheriez

vous ; & que vous n'y treuvèriez , non

plus que l'autre Israël dans son désert,

autre chose qu'une sécheresse & stéri

lité mortelle. Ce salut n'est que dans Je

Rocher,choisi & designe' de Dieu pour

la vie de son peuple ; & il n'y a point

d'autre nom fous le ciel , qui soit donné

aux hommespar lequel il nousfaille ectre^j Act.4.11;

sauvés. Mais considérez encore plus

exactement la qualité de ce rocher

mystique.il est vray que la roche d'O-

reb tenoit cachées au dedans , dans le

secret de ses veines , comme dans un

invisible abysme,une riche abondance

d'eaux. Mais neantmoins au de hors il

n'y paroissoit rien de semblable. Au

contraire,il n'y auoit rien dans tout le

désert, qui semblast plus sec, plus dur,

& moins propre à donner de l'eau ; car

encore peut-on tirer des autres corps,
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comme de la terre & des herbes,quel-

que peu d'humeurjmais il n'y a rien qui

en ait moins qu'un rocher. C'est en

core une belle & excellente figure de

lesus Christ , le rocher mystique. Les

effets ont bien fait voir qu'en lui, com

me dans un inépuisable abyfme , étoit

enclose la justice, la grâce, & la vie du

genre humain, c'est à dire l'eau néces

saire à son salut. Mais à le considérer

en lui mesine , il fembloit que de tous

les sujets de l'univers il n'y en eust au

cun moins propre à nous consoler.

Car si vous le considérez entant que

Dieu , puis qu'il est le Saint des Saints,

environné d'ardeurs éternelles contre

le péché , quel raffraifehissement en

pouvions nous attendre dans nos sé

cheresses ? nous qui étions tout cou

verts de crimes ? & que pouvions

nous juger , sinon que de lui sortiroit,

non de seau pour nous vivifier , mais

du feu pour nous consumer ? Que fi

vous regardez cette forme externe de

la nature humaine,sous laquelle il s'est

montré aux hommes , que leur pro-

mettoit-clle moins que leur rafsraichiC-

sèment



N E V V ï I S M E. }67

sèment & leur vie ? A cet e'gard , il est

lui mesme monté comme une racine

qui sort d'une terre altere'e ; bien loin .

de pouvoir désaltérer autrui;;^ n'y avoit Esa.jj,t.

en lui niforme, ni apparencequand on le re-

gardoit ; & n'y avoit rien en lui ale voir

quifijl qu'on le defirdfl.'Et comme nul des

anciens Israélites ne se suit jamais avi

sé d'aller chercher le remède de sa soif

dans le rocher d'Oreb ; aussi peu se

fussent imaginés les hommes, que leur

consolation & leur salut euíl dá venir

soit de la divinité, soit de la chair de

Iesus Christ ; la justice de l'une contre

le péché , & l'infirmité de l'autre ne

leur promettant rien de semblable.

Mais ô admirable & incompréhensi

ble force de l'amour & de la puis

sance de Dieu ! sa bonté a changé tou

tes les loix de la nature en nôtre fa

veur , & a par l'efFort de son invincible

main tiré l'eau qui nous étoit necessai- .

re de la pierre qui naturellement ne

nous la pouvoit donner ; & comme di-

soit l'enigme de Samson, il a fait sortirIu&i4.'»4

la viande de celui qui devoroit , & la

douceur de celui qui étoit violent;
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il a treuvé nôtre rafraîchissement dans

le feu,& nôtre breuvage dans la séche

resse. Car & ce rocher d'Oreb,qui é-

toit le plus sec & le plus stérile endroit

du désert, versa à son commandement

l'eau nécessaire à Israël ; & la Pierre

éternelle , la plus bruílante & la plus

ardente; contre les pécheurs , leur a

donné par son ordre la grace,la conso

lation & la vie. Mais voyez , je vous

prie , comment cela Test fait. Frappe lé

rocher, dit le Seigneur à Moysc , & il e»

sortira des eaux, & le peuple boira. Moyse

le fit,& incontinent ce dur & aride ro

cher fut changé en une vive sourcej

qui jetta des eaux en abondance. Fi-

deles,ouvrez les yeux, & voyez ici vô

tre Christ & son mystère. II a aussi été

frappé pour vous donner la vie , com

me fut l'autre rocher pour donner à

l'autre Israël le rafraîchissement ne*-

Es.jj.4 i- cessaire. H a été frappé, dir le Prophète*}

navré pour nos forfaits,froissé pour nos

iniquités ; fa playe a été nôtre paix ; Û.

»;;" irieurtríssetirc nôtre guerison;íès coups

liótre soulagement & nôtre vie. Et

Toyez cortìbfen proprement fa&etea-

• ne
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ne figure a signifie ce mystère, nous en

représentant jusques aux moindres cir

constances. Car ce ne fut ni Ioíuc, ni

Caleb, ni aucun autre qui frappa le ro

cher : Ge fut Moyse qui lui donna le

coup dé fa verge ; pour nous montrer

précisément quel feroitle coup que le

Christ recevroit pour nôtre salut , assa

voir un coup frappé par la verge de,

Moyse. Car Moyfe, comme vous sa

vez, étoit le Législateur, ôc le ministre

de la Loy. Et la Loy étoit fa verge ; ce

miraculeux baston qu'il portoit étoit

le symbole de la Loy , & la marque de

fa dignité. Le coup que frappe cette

verge Mosaïque, c'est à dire la Loy, est

làns point de doute, la malédiction.

Maudit <r^,dit-elle, quiconque riAura, con-

fiammtïit observé teutes les choses quefor-

donne. La malédiction est le coup, que

le Christ de Dieu, nôtre vray Rocher,

a receù pour nous. Pour nous rache

ter de la malédiction de la Loy , il a été <S»M«*8

fiât , dit l'Apôtre , malédiction fournom.

Certainement c'est donc k verge de

Moysê qui l'a frappé, aussi bien qu'elle

frappa jadis Ywawc rocher*&«cm fjuï
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que pour nous le figurer , que Moyse

eur ordre de Dieu de frapper la pierre

d'Oreb. Remarquez bien ce mystère.

Gar comme le rocher d'Oreb ne don

na aucun rafraîchissement à Israël,

jusques à ce que Moyse l'eust frap

pé , & comme sans ce coup qu'il lui

donna , il fust toûjours demeuré sec

& aride & inutile à Israël ; de mes-

me aussi le Fils de Dieu n'eust pû com

muniquer la vie , & le salut aux pé

cheurs , s'il n'eust: receu le coup de la

malédiction de la Loy. Et comme il

fallut pour garantir Israël de la mort,

& pour l'abbreuver , que Moyse frap

pait lé rocher ; aussi a-r-il fallu que le

Christ fust navré &: mis à mort pour

nous donner la vie, & éteindre la mor

telle ardeur de nos ames ; selon ce qu'il

disoit lui mesme , & que vous ouïstes

ici expliquer au dernier jour , FaIIou-U

Luc pasque le ChrìHfouffrijì ces choses ? Et en

fin comme le rocher littéral , qui juíl

/ ques-là étoit demeuré sec & aride,

n'eut pas plûtost receu le coup de k*

verge de Moyse , qu'il s'ouvrit & versa

de toutes parts les trésors qu'il tenoit

cachés
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caches en son sein ; de mesme aussi le

Fils deDieUjle rocher des sieclcs,ayanc

receu le coup de la malédiction de la

Loy, s'est ouvert, & a répandu de tous

coste's les salutaires eaux de grâce &c : ' •'■ '

de vie ; lui de qui , fans cela , nous nè

pouvions attendre que les ardeurs &

les flammes d'une vengeance eternel

le contre nos péchés. Etant consacré,

c'est assavoir par ses souffrances, il a été

(dit l'Apótre) auteur de salut éternel ÌHebr.y>;

tom ceux qui lui obéissent. Ce qui lux ar-

riua à fa mort, & que l'Evangehste a fi

soigneusement remarque, qu'«» g(H ieam*;

d'arme lui ayant percé le cofié avec ùntL 34*}í"

lance , il ensortit incontinent du sang & 4e

/Vj«,iìgnisioit la mesme chose. Ce sang

est l'expiation de nos peche's , Cettfc

eau la grâce de son Esprit; l'une &r i'Sislf-

tre acquise & merire'e par ses souffrarií-

ces. C'est pourquoy il se présente par

.tout à nous , non simplement corrVmb

Dieu , ou homme ; ni mesinc simple

mentcomme Dieu homme;mais corrf-

me un Dieu homme frappe & mort

pour nous. C'est en cet état que nous

le propose & parole j comme crucifil

A a -,Jl -
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pour nous ; tesmoin son Apôtre qui

protestc,qu*il nc veut savoir autre cho-

ï-G01-1-* se entre eux à qui il presche , que lesus

Gai.3.1. Christ crueifíé;hi ìcuxpertrairesutrechi-

se devant lesyeux, que ce mesme cruci*

íïe.Cest encore én cet état que ses sa-

cremens nous léréprefentérjle baptes-

me comme mort & enseveli,pour«ous

Communiquer les fruits de fa mort; &

Ía-Cenc encore plus efficacement, tiui

nous baille son corps>mais rompu pour

nous; & soft sang j mais éjSaridujJOur

nousjlc tout afin de nous montrer qu'il

nous a fauves par fa mort , &que jpour

nous guarchtir dè perdition , il a éic

frappé de la malédiction Mosaïque.

Mais comme les conditions & l'état

du -rocher d'ûrcb représentent tres-

náïwement les qualités & les souffran

ces au Christ i aussi cette eau niiracU-

Jeùjsç , qu'il yòmit âpres les coups de la

verge-de Kîoyíe, nbus signifient excel

lemment la nécessité, Surabondance,
 

ptínt
■ secourt de certfchel, 1eskH8ttíIit»s

fus-
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fussent tous péris dans les tourmens de

Ja soif, ne se treuvant chose aucune

dans ce désert, où ils rodoyent , capa^

ble de les soulager. Nous e'tions reduits

en scmblabfes termes , íì íesus Christ

ne nous eust communiqué fa grâce.

Vne ardeur mortelle nous consumoic

peu à peu , & nôtre vie étoit perdue

sans ressource , ne se treuvant dans ce

monde, où nous voyageons , aucune

creatuçé,qui pûst ou guérir ou soulager

nôtre mal. L'eau que la pierre terrien

ne jetta pour le raíFraichissement du

premier Israël , est. la figure de la grâ

ce , que la pierre céleste a verse'e pour

la, vie du monde : Et vous íâvez quei'E-

•©ritÍMe employé à toute heure cette

image pour nous la représenter, le ré- Eí*

paadray des eauxfur celui qui efi alteré{áit &

Jfc Seigneur en Esaye) & des rivièresfur

patène Çekhe ; & ailleurs, Holà vout tous

zfméfies altérés, venez, aux eaux ; &: dans

rëvangile meíme, 5/ quelcun asoif, qu il icmy-tf

vienne a moy & bâive. <gui boira de l'eau & 4,I+'

■ifNe je lui donntray-, n aura plutjamais soif

■mais elleferafaite en lut une fontaine d'eau

juMu/te en vie éternelle. Cette eau my-

Vv> • V**.
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stique est lé pardon de nos pèches , la

consolation & la paix du Saint Esprit,

& en un mot la vie céleste. Gcrie grâ

ce est à bon droit comparée à lveau,pui$

qu'elle a,à l'égard de nos ames,lames-

me vertu & le mefme effet , que l'eau

élémentaire à l'égard de nos corps.

Celle-ci désaltéra les Israélites^ & les

délivra tìu tourment de la lois, & leur

donna nouvelle force. Celle-là restau

re l'atae ; elle appaise les ardeurs de la

conscience criminelle ; elle éteint la

crainte de la mort & du jugement de

Dieu , & les convoitises du pèche'; ÔC

nous remplit d'une douce & fraische

vigueur, par l'esperance de Timmorta-

lité,& par le goust de la bonté de Dieu.

Mais il ne faut pas oublier que comme

du rocher d'Oreb sortit une grande

quantité d'eau capable de soulager 8c

de vivifier tout un grand peuple, Dieu

leur donnant à boire en une telle

abondance, qu'il sembloit qu'il puisast

des abysmes,comme chante le Psalroi-

ste ; de mesme aussi de la pierre vrayo-

ment spirituelles: céleste , c'estàdirc»

de Christ,est sortie une riche,inrìnic>dc

rs.tjo.7. inépuisable abondance de grâce. C'e/f
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vráyementpardevers lui qu'ily aabondan

ce de rédemption , comme die ailleurs le

mefme Prophète ; une plénitude de

biens,un abyfme de salut, tous les «ré-

fors du Pere, toutes les richesses deson

éternitéjla fapience,la justice,la sancti

fication, la rédemption , le pardon, la

consolation,lapaix, la joye,la vie, la fé

licites la gloire. Son eau mystique est

le remède de tous nos maux,& la cau

se de tous nos biens.ll la répand de tous

costés en si grande abondance , qu'il y

en a assez pour sauver& vivifier non un

peuple, ni deux , ou trois , mais l'uni-

vers tout entier * tout ce qu'il y eut

, jamais d'hommes, &: tout ce qu'il y en

aura ci âpres. Mais si l'cau du rocher

suivoit l'ancien Israël dans son désert,

n'y ayant point de lieu si solitaire,

ni si écarte , qu'elle n'y coulast , &

qu'elle n'allast consoler de la frais-

cheuc de ses belles & vives ondes ;

l'eau de Iesus Christ est encore plus

fidèle & plus admirable; qui fuit con

stamment son vrai Israël en toutes ses

pérégrinations , qui ne l'abandonnera

jamais,qu'il ne íbit entre' das la Canaan
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céleste. Elle l'accompagne dans les so-r

litudes les plus affreuses ; & lui donne

dans les plus violences ardeurs, touc lc

raífraichiffement donc il a besoin ; fai

sant mesme sourdre dans lame de cha

cun des siens une vive & eternelle

ïean 4.14. fontaine , comme le promet le Sei->

gneur. Tels sont a mon avis les prin

cipaux rapports , qui se treuvent entre

le miracle de la pierre d'Oreb , & le

mystère de lesus Christ j d'où vous

voyez maintenant comment & pour-

quoy l'Apótre dit ici, que cette pierre-l*

ètoit christ. Chers Frères , recevons

avec une pleine & entière foy ce que

cette ancienne figure representoit dés

les premiers temps, touchant la salu

taire grâce de nôtre lesus, frappé pour

nous de la malédiction de la Loy. C'est:

au fonds le mesme tesmoignage, que

lui rendent maintenant le pain & le

vin de ía table ; c'est à savoir que sa

chair rompue',& son sang répandu pour

nous, sont la nourriture & le breuva

ge de nos ames en vie éternelle. Ad

mirons l'accord de ces deux tesmoins

de Dieu, c'est à dire, le consentement
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des anciens types , & des nouveaux fa-

cremens. Et recevans avec un reli

gieux respect cette divine vérité qu'ils

deppfent si certainement , bien qu'en

des temps fi éloignés , &: avec des si

gnes fi difFcrens , cherchons en notre

Içíqs , comme en la vraye & unique

pi«rre de Dieu, la grâce & la justice, la

vie & le salut éternel, dont le premier

rpçhet ne dpnnoit que les figures a.

l'autre peuple, puisons dans, cette vi

ve Sí éternelle source dç biens , que le

Pere nous a ouverte en lui par le cou '

qu'il a voulu qu'il receust de la verge

de Moyse ; pujsons-en la paix &:la'

consolation de nos âmes , & recevons

grâce pour grâce de fa plenitudc.Noùsï"11 l l<-

en avons tous besoin ; & malheur à ce

lui qui ne sent pas fa misère ; qui est

malade sans le penser estre , & dit, Içj Apoc.#

fuis riche , ejrfuis enrichi, & h ay faute Â^j1'

rien^ne cognoijfvtt sas qu'il efi malheureuxy

ér misérable, ér pevre, & aveugle, ér nud:

qui meurt en ses crimes , fans avoir ni

fairn , ni soifde justice. La perdition

d'un tel homme çft, infaillible; & ilfí'y

a point dereraedç ifia mal. Ç.Ìr cpnv"
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me l'eau du rocher d'Oreb , quelque

belle, & claire, & saine qu'elle fuit, ne

desalteroit pourtant que ceux qui en

beuvoypnt; ainsi quelque riche,& pré

cieuse, & salutaire queíoit lagrace que

Iesus répand de cette croix , où il a été

frappé pour nous , & qu'il présente si

benignementà tous les hommes , elle

ne fauve pourtant que celui qui la

boit ; c'est à dire , qui la reçòit avec

une ame dévote , pleine de foy , & de

repenrance. Le breuvage de nôtre

immottalité, qui est sorti de ses playes,

a cela , qu'il est profitable & salutaire

a tous ; mais il ne guérit que ceux qui

leprenent. II vous le présente tous les

jours en fa parole , & aujourd'huy en

son Sacrement. Pécheurs ne dédai

gnés point une si grande faveur. Ké-

veillèz-vous , & considérez le misé

rable état où vous estes dans ce désert;

le feu qui vous coufume au dedans;

la mort qui vous menace au dehors;

le temps qui s'enfuit ; le jugement

de Dieu qui approche > la vanité de

toutes les choses où les mondains

pherchenc leur contencement. Saisis

d'une
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d'une juste horreur , repentez-vous

de vos fautes ; &: venez au Seigneur

qui vous appelle. Beuvez la divine

eau qu'il vous présente , & vous treu-r

verez repos à vos ames. Et âpres en,

avoir beu , adorez le Rocher d'où elle

sort : Servez- le religieusement: N'ou

bliez pas, comme firent les anciens If-,

raelites,la source de vôrrc vie. Mais rc-

gardans avec admiration 1 amour que

ce souverain Seigneur vous a portée, lé!

coup qu'il a receu pour vous , le sang

qu'il a répandu , la justice & l'immor-

talité qu'il vous a acquise , donnez-lui

vôtre cœur: & renonceans une bonne

fois aux illusions de la terre , n aye»;

plus de passion que pour lui.Employea:

tout ce que vous avez d'estre , de vie,

& de mouvement à fa gloire ; puis

qu'il a daigné se donner tout entier

à vous. Imitez surtout la charité qu'il

a euë pour vous , & en ayez une

semblable pour lui : l'aimans non feu

lement en lui mefme , mais aussi en

tous ses membres , leur faisants part,

autant qu'en vous est , des biens qu'il

vous a donnés. Lui mefme vacille
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vous en inspirer le courage» de produi

te en vous avec efficace le vouloir& lc

parfaire selon son bon plaisir : Lui mes-

me vueille abbreuver vos ames dç son

éternelle source ; vous conduire dans

ce défère , & vous en addoucir l'hor-<-

reur , & les incommodités par fa gra

cieuse présence ; se tenant jour & nuit

au milieu de vous,jusques à ce qu'âpres

les tracas fie les peines de ce court &

fafcheux voyage , il nous fasse entrer

dans le bien-heureux païs,qu'il nous, a

promis ; dans le royaume de fa gloire,

où délivrés à pur ô£ à plein de tous nos

ennemis , nous le posséderons lui mef-

me , étant tout en nous tous , & nous

tous éternellement en lui. Ainsi soit- il.

Sir


